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PROSPECTUS* * 

Delà  création  d’une  Typographie  et  d’une  ÉcrT 
ture  nouvelles  y très  aisées  àappreiidre , quicon- 
sejyeiit  rigoureusement  toutes  les  richesses  et 
tous  les  principes  grammaticaux  delà  Langue  et 

, et  de  toutes  celles 
des  caractères  ara.~ 
s Ses;**"  dont  les  avantages  sont  de  la  plus  gran- 
de importance , puisque  la  première  réduit 
■ presqu’ au  tiers  , sur  des  dirnc?isions  égales -,  une 
page  quelconque  de  Typograjihie  ordinaire  ^ 
et  L’autre presque  ait  quart  une po ge  d’ Écriture 
françoise  ; et  qu’une  main  célère  peut,  en  se 
j'endant  ce  genre  d’ Écriture  familier,  suivre 
ta  parole  d’iin  orateur , etc.  • 

Seb-vib.  sa  Patrie,  et  même  la  Société  entière,  c’estacquérir 
lin  droit  idndé  à l’estime  publique.  Paurai,  sans  doute  , ut* 
nouveau  titie  à cette  estime  , dont  j’ai  toujours  fait  le  pins 
grand  cas  , si  je  suis  en  état  de;  prouver  ce  que  j’avance.  Hé 
bien  ! à cette  condition  , elle  m’est  plus  que  jamais  assurée  5 
• car  non-seuieruent  j’ai  pour  moi  l’expérience  , mais  je  l’ai 
' fait  acquért»'  s grand  nombre  de-personnes  instruites  , 
parmi  lesquelles  je  poeux  compter  des  Savans,  qui  tous  me 
pressent  depuis  du  tems  de  mettre  mon  objet  auiour  , et  dont 
quelques-uns  ont  été  jusqu’à  me  dire  qu’il  avoit  déjà  toute  la 
perfection  qu’il  étoit  .possible  de  lui  donner. 

Je  ne  dirai  ici  qu’un  mot  sur  le  fonds  de  ma  decouverte. 
Elle  reposé  esseiitiêlleinent  suiTe  choix,  les  combinaisons  et 
la  réunion  de  signes  qui  ont  des  valeurs  égales  à celles  da 
nos  caractères,  et  qui  ne  sont  jam.ais  arbitraires  : ensorta 
qu’un  ou  plusieurs  signes  placés  , quelque  part  que  ce  soit  j 
dans  un  discours  , ont  une  valeur  déterminée,  qui  ne  peut 
dans  aucun  cas  signifier  autre  chose  que  celle  pour  laquella 
ils  y sont  placés.  Ainsi  il  ne  peut  jamais  se  rencontrer  d’é« 
quivoque. 

Par  exemple,  le  mot  Iteau  , en  majuscules  et  en  minnscu-^ 
les  françoifees  , mis  en  tête  deceProspectus,  est  rendu  litté-. 
râlement  en  capitales  par  le  signe  qui  est  au-dessous  des  capi- 
tales , et  en  minuscules  par  celui  qui  est  sous  les  minus- 
cules; etche.cun  de  ces  deux  signes  ne  peut  rendre  quQ 

* Qn  le  trouve  chez-moi  , gratis. 

* * lilles  peuvent  également  servir  pour  toutes  les  autres 

langues,  en  en  retidant  parfaitement  tous  les  sons  , mais 
non  pas  a’.tssi  exacéernent  les  principes  grammaticaux. 


Ortographe  Jrancoise 
Lesquelles  on  se.  sert 


ae  l’ Ortogra. 
pour 


tela  ; àBioIns  qu’il  îie  s’opère  eiitr’eux  uae  ditrisiôH  destinëô 
^ leur  faire  signifier  autre  chose. 

J’ai  cm  qu’il  falloit  jetter  en  aTftnt  cet  exempie  5.  et  J’aî 
^e-Bsé  qu’il  sufliroit  seul  pour  mi  Prospectus. 

]l,.ais  ayantYoiiiiiqi;e  mes  efforts  ne  laissassent  rien  àdési..' 
Ifer,  j’ai  travaillé  aussi  àsimpüfier  ce  quine  paroisaoitguèrea 
iusceptibie  de  l’être  î |e  veux  dire  les  dix  Chiffres  dont  non» 
SHoiJS  servons.  Je  l’ai  fait  j et  même  avec  un  succès  tel  ^ qn® 
î©  puis  espérer  que  la  société  m’en  saura  gré. 

On  trouvera  développé  dans  laMéthode  que  je  donnerai  j 
tous  les  Princij  . es  nécessaires  pour  acquérir  la  double  connois- 
îsance  que  j’o|fre  au  Public 5 et  je  peux  l’assurer  qn’ila 
y ser»'tît  présentés  d’une  manière  tout  à ' la  fois  si  simple, 

claire  et  si  précise  , que  l’intelligence,  même  bornée,  les 
Saisira  aisément  et  promptement,  sans  avoir  besoin  de  coji-. 
«ilter  qui  que  ce  soit.  Ainsi  la  Méthode  que  je  ferai  p.a*» 
aroitre  çera  bien  différente  de  celles  qui,  sur  quoi  qu’elles 
portent,  s’annoncent  pour  êtreapprises  sans  maître,  pendant 
qu’elles  contiennent  toutes,  ou  presque  toutes  des  diffi- 
“Cuites  qui  arrêtent  l’élève  à chaque  pas  qn’il  fait.  Je  na 
crains  pas  même  d’assurer  qu’une  Personne  d’une  intelligen- 
ce médiocre  , qui  prendra  mes  Principes  pour  les  étudier, 
en  saisira  la  théorie  en  beaucoup  moins  d’un  jour  , et  les 
possédera  parfaitement  quand  elle  y aura  consacré  qain*» 
|ours  de  suite  j qu’alors  elle  en  saura  autant  que  moi  j et 
■qu’il  ne  lui  manquera  plus  que  de  l’habitude  , qu/alle 
îaequerra  par  l’usage  , et  plus  ou  moins  vite,  à proportion 
1|u’elle  s’exercera.  Quant  à l’Homme  qui  a de  la  sagacité, 
Cette  étude  sera  nn  jeu  pour-  lui  : j’ose  jnémo  lui  pro- 
amettre  qu’il  sera  étonné  du  singulier  et  inexprimable  plaisif 
«.tt.iché  aux  progrès  qu'il  y fera  *,  et  je  suis  si  fort  de  ma 
pr  )j)re  expérience,  que  je  tiens  pour  certain  que  plusieurs 
d î ceux  qui  .pi’auroiit  suivi  dans  -la  nouvelle  route  que 
Je  leur  trace  , auront  atitant  de  satisfaction  à m’adresser 
des  lettres  dans  le  nouveau  genre  d’écriture  que  je  leur 
indique  , que  j’anrai  d’agréuàent  à les  recevoir.  Il  ne  faudra 
donc  à chaque  individu  qu’un  peu  de  bonne  volonté  -, 
ide  zèle  et  d’application. 

Hél  pêit-on  jamais  les  employer  à rien  de  si  utile? 
çnr-tont  si  l’on  pense  qu’aux  grands  avantages  que  je  viens 
d’annoncer  , et  qoi  embrassent  l’économie  du  ])apier  , dans 
ïin  tenis  où  il  est  si  rare  et  si  excessivement  cher  , se  réunit 
encore  le  bien  de  soulager  la  vnedaiislaiecture,  l’oeil  étant 
obligé  à.  beaucoup  moins  de  mouveniens  qw  sur  Fécriture 
«î  la  tyjiograpl) ie  ordinaires,  etc,  etc. 

D’ailleurs  dans  beaucoup  de  circonstances,  de  la  Ti.« 
€t  des  divers  éta,ts  de  l’homme,  combien  de  fois  ne  sera-t-iî 
pas  enclianté  d’avoir  , avec  la  plus  rigoureuse  observation 
de  tous  les  }3ri.ïicipes  grammaticaux  , par  exemple  , dans 
UH  Tohinie  imprimé  de  600  pages,  presque  trois  volume* 
de  la  îuème  force  1 et  dans  un  volume  raannscrit  près  de 
quafre  voluTOea  de  l’écrilure  en  «sage,  en  te  fatigant.  bic« 
que  siir  çglle-a  î Mak  sur-tout  jusqu’à  quel 
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line  ressource  aussi  j^aïuîe  nfe  flattera-t-elle  pa»  en  parti- 
culier les  Banquiers  et  Négociants  instruits  , eux  qui  cmt 
su  mettre  au  plus  haut  prix  celle  des  Parties  Iloubles,  dont 
j'fti  la  satisfaction  de  partager  avec  eux  le  chai-aiant  axé- 
canisme  et  les  utiles  résultats  ! * 

Malgré  tout  ce  que  j’ai  dit  de  la  facilité  à saisir  î©« 
principes  qui  seront  développés  dans  ma  Méthode,  s’il  étoit 
poaeible  que  des  personnes  peu  exercées  dans  les  connois- 
sances  humaines  se  trouvassent  arrêtées  par  quelques  diffi- 
cultés , elles  pourroient  venir  me  trouver,  je  lesleurap- 
plaiiirois  avec  un  vrai  plaisir;  et  lorsqu’elles  hahiteroient 
dans  des  départemens  autres  que  Paris,  elles  pourroient 
m’en  écrire  , et  être  assurées  du  plaisir  que  j’aurois  à leur 
répondre. 

L’exécution  de  mon  Plan,  pour  être  bien  faite  , et  en 
grand,  exigeant  une  mise  de  fonds  considérable,  m’oblige 
à recourir  à la  voie  de  la  Souscription.  Et  comme  j’ai 
travaillé  aussi  sur  l’Almanach  Perpétuel,  et  que  je  suis  par- 
venu à en  composer  un  qui  peut-être  réduit  à une  trentaine 
de  pages  in-8'’.  , il  fera  partie  de  cette  Souscription.  Je 
le  donnerai  dans  un  exemplaire  en  Typographie  ordinaire , 
et  dans  un  autre  en  Typographie  nouvelle.  * * 

Quant  à ma  Méthode  , chacun  de  ses  exemplaires  sera 
accompagné  d’une  Carte  à jouer,  qui  contiendra , pour 
la  commodité  de  l’Etudiant,  le  double  Alphabet  de  Ma- 
juscules et  de  Minuscules  , avec  les  lettres  françoises  au 
dessus  des  autres,  et  les  combinaisons  sur  les  chiffres. 

Pour  mettre  tout  le  monde  à portée  de  profiter  de  me# 
recherches,  qu’on  peut  déjà  juger  avoir  été  longues  et  pé-r 
ni  blés,  les  prix  des  trois  ouv^rages  seront  teès  modéré»  pour 
les  circonstances. 


* Je  pourrais  encore  faire  ici  l’ énumération  de  bien 
d’autres  avantages  , si  les  bornes  d’un  simple  Prospectus 
me  le  permettoient  ^ mais,  pour  n’en  ajouter  qu’un  sert  f 
qaclle  prodigieuse  et  agréable  surprise  pour  un  fidèle 
dn  Culte  Catholique  , qui  ne  sait  pas  le  latin  , mais  bien 
le  chant  propre  à ce  Culte  , si  je  l’assure ,,  comme  je 
le  pense  , qu’avec  une  si  petite  dépense  d’esprit  que  celle 
de  l’étude  de  ma  Méthode  , la  Typographie  que  je  propose 
pourra  lui  offrir  dans  neuf  volumes  in-ii  d’une  grosseur 
ordinaire  , qui  diviseront  l’année  Ecclésiastique  en  autant 
de  parties,  tout  l’office  Latin  , François  et  Noté  depuis 
matines  jusqu’à  complies  , les  messes  comprises  : avantage 
dont  il  n'a  pn  jouir  jusqu’ici , et  encore  incomplètement, 
qu*en  se  servant  dans  un  seul  jour  de  cinq  volumes  ! Quant 
aux  Ministres  du  meme  Culte  , ils  pourront  espérer  de  jouis: 
de  eette  satisfaction  , en  langue  Latine  seulement , dans 
6 volumes  in- a. 

* * Fans  la  suite  , je  ferai  paraître  cet  Almanach  , en 
l’une  et  l’autre  Topographies,  sur  v?ie  seule  feuille  in- 
J'clio  J qui  pourra  être  encadrée  sons  verre. 
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Je  ToudroîS  pouvoir  assigner  un  terme  précis  i l’effet  et 
au  résiikat  de  la  Souscription  : mais  dépendant  toiit  à la 
•fois  d’titie  mise  de  fonds  considérable,  et  du  travail  suivi 
d’un  très  babile  Graveur  et  Fondeur  en  caractères,*  tout  es 
que  je  puis  dire-,  avec  la  sincérité  et  la  probité  qui  me 
caractérisent  auï  yeux  de  toutes  les  personnes  dont  j’ai 
PaviUilage  d’e'vê  connu,  c’est  qu’aussitôt  qiie  j’aiirai  seu- 
lement 7,000  ■ souscripteurs  dans toutè l’étendue  d&laFrance, 
ou  nnanc  tie  i’Etrangsr,  la  généralité  des  opérations  se  sui- 
vra sans  relacbe  , et  de  ma  part  avec  un  intérêt  et  un  *èle 
infatigables. 

ün  ne  pourra  souscrire  que  ches-moi,  Ai3:%ie]S  FRONT, 
Agent  d’A.ffaires  à Paris,  rue  de  la  Harpe  , N®.  249  , Tis- 
à-vis  la  rue  des  deux  Portes,  les  Lundis,  Mardi*,  Mercre- 
dis, VenJrediset  Samedis,  le  matin  jusqu’à  une  Keurejet  les 
mêmes  jours,  l’aprèsmidi,  depuis  6 îieures  jusqu’à 9, excepté 
les  Samedis,  * * 

CoNBITIONS  CE  1 A.  SOUSCRIPTION, 

qui  s’ouvrira  le  premier  Vendémiaire  de  l’an  4?  dont 
'les  pris,  'seront  payés  d’avance,  attendu  leur  modicité  ^ et 
l’argent  et  les  lettres  affranckis. 

1®.  Pendant  les  deux  premiers  mois. 

La  Métiiode  et  la  Carte  iSl.V  . LaMét.etlaC.  seiii.-iSl. 
L’AlmanacIi  Perpétuel  en  | L’Aim.  Perp.  enTyp. 

• Typographie  ordinaire  lo.  >351.  ofdin.  seul . .....  1 3 
Le  même  en  Typogra-  | Le  aiême  en  Typ. 

ph  ie  nouvelle.  . . ■ , iq.  J nouvelle  seul  . . . iS 

2°..  Pendant  les  quatre  mois  suivant.  . 

Les  trois  Ouvrages  ensemble  45  i.  : la  .Méthode  et  sa  C'arte 
seules,  ai  l.  : chacun  des  deux  exemplaires  de,  l’Anaanach 
1.9  liv.  5 pris  ensemble  36  liv. 

Prix  des mê.nies  Ouvrages,  le  tems de  la  Souscription. 'écoulé. 

Ceux  qui  n’aurout  pas  souscrit  dans  les  6 mois  aux  condi^ 
fcioM  ci-dessus  exprimées,  payeront  le»  trois  Ouvrages  qui 
donnent  lieu  à la  Souscription,  savoir!  ensemble  70  liv.  : 
ia  Méthode  et  la  Carte  seules  ^5  livi  : chacun  des. deux, ex- 
emplaires de  l’Almanach  aS  liv.  j pris  eiisenible  4^*  liv. 

* J’auraiaaremeMt  à faire  dans  la.' suite  éloge  des  talens 
de  ce  Graveur. 

* * On  me  trouve  ordinairement  au  logis  les  Lundis , 

‘ Eiardis^Mercredis  et  Vendredis  ^ depuis  6 heures  de  V âpres 
midîjmqn*à  g,  pour  ioutessortes  d'affaires,  notamment  cel- 
les qui  concernent  la  comptahilité,  comme  le  recouvrement  et 
le.  suite  des  liquidationa  de  créances  de  toutes  sortes , la 
recette  des  ■ loyers  de  maisons  , etc  , etc. 


IMPRIMÉ  CHEZ-MOI,  A .PARIS,  L’AN  3,  1795.  V.  S. 


